
La C o u r b e n t de sortie de la salle 

condamne Aubl in , 
PEINE DE MORT; 

Grochon, aux t r a r a n x forcés à p e r ­
pétui té . 

La plus profonde émotion règne dans 
l 'auditoire. - . ^ , .. , , 

L'exécution d 'Aublin aura Heu sur 
u n e d e s p l a c e s d e D o u a i . 

Dans la rue , en effet, se passait une | . .," D a n ? l'impossibilité de porter à la 
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I Z r l t r i q u r 
Abdallah-Ben-Ali el Gaenuaor), se disant 

prince du Maroc, a comparu lundi devant la 
Chambre du conseil du tribunal de Bruxelles 
(4e chambre' qui a maintenu le mandat d 'ar­
rêt décerné à sa charge. Il proteste énergique^ 
ment contre la prétention de la justice qui lui 
attrinue le véritable nom de Joly, e t ' la qua­
lité de se-gent de ville à Paris , et de cheva­
l ier d ' industr ie . 

Le prisonnier a comparu avec l 'assistance 
de sen conseil, Me Huysmaas , à qui le prince 
Joly a confié — ainsi qu'à Me Eug. Robert — 
le soin de sa défense. MeHuysmans a produit , 
à l 'appui ùe son client, un grand nombre de 
documents. 

On a d ; t , par erreur, que la femme du soi-
disant prince, était morte. Elle a été entendue, 
hier, par Je juge d'instrnction, M. Staes. 

Son nom déclaré est Emilie d'Ouville, née 
à Londres, en 1841. Elle s'était mariée en p re ­
mière noces à Paris, à l'âge de seize ans, avec 
le baron de Presle, qui mourut uu mois après 
son mariage, des suites d'une chute de chevkl 
au bois de Boulugne. 

Cette dame a déclaré au magistrat i n s t r u c 
teur que le prisonnier, son mari , est bien réel­
lement le prince impérial du Maroc. Elle af­
firme qu'il serait at tendu à Tanger pour ê t re* 
proclamé empereur en lieu et place de son 
cousin, qui est sur le trône actuellement par 
usurpation. 

La baronne veuve de Presles, femme ac­
tuelle du prétendant en question, aurait remis 
à la justice des papiers constatant qu 'une 
somme de 263,000 francs se trouverait à sa 
disposition à la caisse des consignations de 
Paris, au nom du prince et de la princesse 
Abdallah-Ben-Ali, etc. Cet argent provien­
drait d'une succession attr ibuée à la dame 
baronne veuve de Presle. 

L'inculpé ou le soi-disant prince se dit vic­
time d'une conspiration politique. 

Comme on lui reproche d'avoir coupé sa 
barbe pour ne pas être reconnu, il répond 
qu'il craignit d'être arrêté pour délit politique 
et que c'est pour cela qu'il songeait à prendre 
la luite lorsque la police da Laeken s'est p ré ­
sentée chez lui, avenue de la Reine, chez le 
fils d'un ancien membre du Parlement belge, 
qu'il aurait choisi pour être son aide-oo-
camp. 

On écrit de Braquegnies, au Courrier de 
VEscau'.: 

Un triste accident est arrivé hier, dans l 'a­
près-midi . Deux ouvriers maçons travaillaient 
à la construction d'un puits ; l 'ouvrage étai t 
presque achevé, lorsqu'une partie de la ma­
çonnerie se détacha, et le nommé François 
Baise fut lancé à une profondeur d'environ 40 
mètres. Son compagnon, le nommé Marchand, 
lut sauvé par un hasard providentiel : il par­
vint, nous dit-on. à s'accrocher à une corde 
au moment où i 'écbanaudage cédait sous ses 
pieds . 

Le corps de Baise n'était pas encore ret iré 
du puits à six heures du soir. 

Paits Divers 
MOYAUX A LA CONCIERGERIE. NOUS 

avons dit qu 'au dernier moment où le 
Terdict avait été prononcé, Moyaux était 
tellement abasourdi qu'il n 'avait guère 
conscience de la situation, et qu'il a r é ­
pondu à son avocat avec un égarement 
abrut i . 

Mais au sor ir du tribunal, la conpré-
hensionestrevtenue rapide et complète, 
et soudain le visage de Moyaux a reflé­
té la suprême joie qu'il ressentait . Cela 
n'a pourtant eu que la durée d'un éclair. 

Moyaux a repris son allure ennuyée, 
placide — hypocrite, suivant le dire de 
ceux qui ont été en contact avec le con­
damné. — Il affecte une grande t ran-
quilité d'esprit, que domine seule la 
haine qu'il a vouée à sa femme. 

Quant a sa prétention de mourir, af­
fichée ju3que devant la cour, personne 
n 'enes t dupe, et M. Jacob, le chef de la 
police de sûreté, a bien eu le mot de la 
si tuation, au sortir du tribunal : 

— Puisqu'il veut tant mourir, ce p è ­
re qui aimait 3a fille au point de la tuer, 
donnez-lui un pistolet, et vous verrez. 

Ou ne lui donna pas de pistolet, mais 
on est bien convaincu que ce pistolet 
serait sans danger. 

En somme, Moyaux a conservé son 
bel et bon appétit ; il a reçu ; dans la 
journée, son avocat, à qui le condamné 
doit, on peut bien le dire, sa chance 
inespérée. 

Samedi aura lieu le transfert à la R o -
quet te , où le condamné attendra son 
départ pour le fort Boyard ou l'île de Ré, 
d'où il sera dirigé sur la Nouvelle-Calé­
donie. 

On mande d'Alexandrie,la nouvelle 
d'une catastrophe qui a causé une vive 
émotion dans la partie de la ville où 
elle s'est produite. Un grand moulin à 
vapeur, construit daud un desnouveaux 
quartiers, était rempli de femmes indi­
gènes, attendant leur tour pour faire 
moudreleur blé. Tout à coup la machine 
a fait explosion. Quelques-uns des b â ­
t iments ont été renversés ; un com­
mencement d'incendie s*est déclaré 
aussitôt, mais ou a pu l 'arrêter à temps. 
On a rétiré drs décombres les eadavres 
ou les lambeaux distincts dé vingt-
quatre victimes. Les fouilles cont i ­
nuent . 

— Alcibiade coupait la queue à son 
chien pour faire parler de lui. 

M. Edgard Raymond, jeune spor ts -
man des plus connus dans le high Tiff 
parisien, a voulu hier marcher sur les 
traces d'Alcibiade ; seulement, cela lui 
a coûté un peu nher. 

Hier donc, vers cinq heures du soir, 
les habitants de la rue Navarin se préci ­
pitaient taux fenêtres en entendant des 
clameurs forcenées poussées par une 
trentaine de gamins et accompagnées 
d'un bruit de cheval au galop, de cla­
quements de fouet et d'aboiements d é ­
sespérés. 

vé de mienx, pour s'amuser un brin, 
que d'enfermer son chien,— un beau 
lévrier nommé Philos,— dans une e s ­
pèce de boite en bois. Seules, la tête, 
les pattes et la queue du chien dépas­
saient. Sur la boîte, étaient adaptées 

I -une centaine de clochettes et un certain 
nombre-de fusées auxquelles M. Ray ­
mond avait mis le feu en lâchant au de­
hors la malheureuse bête affolée, qu'il 
suivait à cheval en l 'excitant du fouet, 

i On juge de l'émoi produit dans le 
quartier. 

i' M. Raymond R.. . riait à se tordre, 
mais il ne rit pas longtemps. 

Le chien perdant la tête se précipita 
dans la boutique d'un marchand de por­
celaine et se roulant au milieu des piles 

, d'assiettes, des verres , e tc . , e tc . , com-
! mença une démolition épouvantable. 

Le chien fut entiu repris et délivré, 
mais les dégâts étaient considérables. 

M. Raymond R.. . en a été pour plus 
I de ô'OO francs de casse, qu'il a dû payer 
I pour éviter d'être appréhendé au corps 
i par le marchand furieux. 

On a bien ri dans la rue de Navarin, 
I ma is M. Raymond ne riait plus. 

— Une imprimerie pour les aveugles. 
— On a sans doute entendu parler des 

1 machines ingénieuses de Foucault et de 
| Moon , qui permettent aux aveu­

gles d'écrire couramment des le t -
' très de plusieurs pages et de correspon-
I dre ainsi entre eux ou avec les person­

nes qui jouissent de la vue. Un Suisse, 
M. Recordon, auquel on doit l 'invention 
du typographe, vient d'imaginer une 
presse à imprimer en relief, qui e3t 
d'un mécanisme trè3-simple, peu coû­
teux et facile à manœuvrer pour ceux 
qui sont privés de la vue . 

Elle se compose d'un appareil qui 
rappelle assez la presse à bras en usage 
dans les anciennes imprimeries. Chaque 
signe de l 'alphabet est moulé en relief ; 
et comme chaque lettre est représentée 
par un certain nombre de points, l ' in­
venteur a remplacé tous les caractères 
par une feuille de métal, percée d'un 
grand nombre de petits trous dont la 

'posi t ion détermine la nature de la 
let tre. 

L'aveugle fait sa composition avec 
de3 chevilles d'aeier ou de laiton qu'il 
pousse dans ces trous, et dont l ' a r ran­
gement forme les lettres, les mots et 
les lignes. Les chevilles ainsi disposées 
présentent sur la feuille de métal un 
relief sensible ; l'aveugle n'a plus qu 'à 
poser sur cette surface une feuille de 
papier et qu'a mettre le tout sous une 
presse semblable à celle qui sert à co­
pier les lettres.Une légère pression suf­
fit pour obtenir une page imprimée, et 
l'aveugle peut lui-même procéder à l'o­
pération du tirage. 

Cette presse doit être utilisée prochai­
nement pour la publication à Genève 
d'un Journal des aveugles. Le rédacteur 
en chef, aveugla de naissance, et des 
collaborateurs également frappés de 
cécité, fourniront les matières de cet 
organe des aveugleslettres. i l y aura une 
page consacrée aux annonces et aux 
nouvelles financières. 

Il ne reste plus maintenant , pour 
rendre complet le développement vrai­
ment merveilleux que l'on a su donner 
à l ' instruction des aveugles, qu'à résou­
dre la question de l'unification de l 'al­
phabet pour tous les pay9, et celle de 
l 'abaissement du prix des livres impr i ­
més en relief. 

2H017VEX.LES BU 9IA.TIlff 

«Le m a n i f e s t e d e l a ^ u n r t i e 
Les trois groupes des gauches du 

Sénat se sont réunis en assemblée gé­
nérale. 

Après avoir mûrement examiné la 
situation faite au pays par la lettre pré­
sidentielle du 16 mai, et par la compo­
sition du nouveau cabinet, ils protestent 
contre la tactique qui, en ajournant le 
Parlement aussitôt après la lecture du 
Message, a supprimé toute discussion, 
et confisqué au profit du ministère la 
liberté de la tribune. 

Considérant que dans la crise susci­
tée sans motif au milieu de la paix p ro ­
fonde du pays, et en présence des 
éventualités de l 'extérieur, crise qui 
alarme les intérêts et justifie toutes les 
défiances, il importe de rassurer la 
France, la réunion exprime la ferme 
conviction où elle est que le Sénat ne 
s'associera à aucune entreprise contre 
les institutions républicaines. Le3 séna­
teurs réunis déclarent en outre qu'ils 
résisteront énergiquement à toute polir, 
tique menaçante pour la paix publique. 

Sitfné : Peyrat , Scheurer-Kestner, 
Arago, Leroyer, Malens, Bertaald, Gai-
mont, Gilbert-Boucher, Bernard, Fou-
eher de Careil. 

Paris, 18 mai, 8 h. 30 s. 
Les députés de la gauche publient le 

manifeste suivant à l 'adresse de . . . la 
Nation : 
. a Le décret qui vient d'atteindre vos 

mandataires est lepremier acte d 'an mi­
nistère de combat qui prétend tenir en 
échec la volonté de la France. . . 

» Le message du Président de la R é ­
publique ne laisse plus de doute sur les 
intentions de ses conseillers. 

» La Chambre est prorogée pendant 
un mois, en attendant que l'on puisse 
obtenir du Sénat un décret devant la 
dissoudre. 

» Un cabinet qui n'avait perdu la ma­
jor i té dans aucun vote a été congédié 
sans discussion. 

» Les nouveaux ministres ont compris 
que s'ils laissaient la parole au Parle­
ment , le même jour qui verrait l'avè­
nement d'un cabinet présidé par M. de 
Broglie, en verrait aussi la chute . 

de nous tourner vers^voùs et de-orous 
dire comme les républicains de l 'As­
semblée nationale, au lendemain du 24 
mai, qu'en dépit de leurs entreprises, 
les hommes reprenant aujourd'hui le 
pouvoir seront encore une fois impuis­
sants . 

» La France veut la République. Elle 
l'a dit le 20 février 1876. Elle le dira 
encore toutes le3 fois qu'elle sera con­
sultée; c'est parce que le suffrage un i ­
versel va renouveler cette année les 
conseils des départements et des com­
munes que l'on prétend arrêter l 'ex­
pression de la volonté nationale, et in­
terdire la parole à vos représentants . 

» Comme après le 24 mai, la nation 
montrera par son sang-froid et sa pa 
tience, la résolution où elle e«<t d'agir 
de façon à ce qu'une incorrigible mino­
rité ne saurait lui arracher gouverne­
ment d'elle-même. 

» Quelque douloureuse que soit cette 
épreuve inattendue qui trouble les af-
fain s, inquiète les intérêts et pourrait 
cotnpiomettre le succès des magnifi­
ques efforts de notre industrie pour le 
gran d rendez-vous pacifique de l 'Expo­
sition universelle ; quelles que soient 
les anxiétés nationales au millieu des 
complications politiques européennes, 
la France ne se laissera ni tromper ni 
intimider. Elle résistera à toutes les 
provocations, a tous les défis. 

» Les fonctionnaires républicains at­
tendront à leur poste qu'ils soient r é ­
voqués, pour se séparer des populations 
dont il3 ont la confiance. Ceux de nos 
consitoyens qui ont été appelés dans 
.'es conseils élus du pays / redoubleront 
de zèle, d'activité, de dévouement et de 
patriotisme, peur maintenir le3 droits 
et les libertés de la Nation. 

» Quant à nous, vos mandataires, dès i 
maintenant nous rentrons en commuui-
cation directe avec vous. Nous vous | 
appelons à prononcée entre la politi­
que de réaction et d'aventure qui rc met. | 
brusquement e:; question tout ce qui a 
éié péniblement gagné depuis six ans 
et la politique sage et ferme, pacifique 
et progressive que vous avez déjà con­
sacrée. 

» Chers concitoyens, cette épreuve 
nouvelle ne sera pas de longue durée. 

» Dans cinq mois au plu3, la France 
aura fa parole. Nous avons la certitude 
qu'elle ne se démentira pas. La Répu­
blique sortira plus forte que jamais des 
urnes populaires. Les partis passés s e ­
ront définitivement vaincu.-!,et la France 
pourra regarder l'aven»!' avec confiance 
et sérénité.» 

Nottvaila^ du scir 
Le gouvernement roumain vient d 'a­

dresser aux puissances un long mémo­
randum pour justifier sa participation à 
la guerre contre la Tnrquie. 

L'Officiel confirme la nomination de 
M. le baron Reillé, député .au poste de 
sous-secrétaire d 'Etat à l ' Intér ieur . 

On nous écrit de Par is , le 19 mai 
1877 : 

Les journaux républicains de ce m a ­
tin, publient, plusieurs en tête de leurs 
colonnes,le manifeste adresséà la nation 
par 34 8 députés de la gauche, ainsi que 
le manifeste des gauches sénatoriales. 

Dans leurs observations sur les évé­
nements qui se sont passés hier, la plu­
part des organes radicaux ne font guère 
que commenter chacun à leur façon les 
idées refermées dans le manifeste des 
gauches. 

Les journaux conservateurs en petit 
nombre, c e matin, applaudissent au 
Message en termes très-accentués. 

M. Thiers a signé le manifeste des 
députés républicains. 

Les conseillers municipaux de Dijon 
et un certain nombre de conseillers gé ­
néraux de l 'Yonne, ont envoyé une 
adresse aux députés de la gauche ap­
prouvant leur conduite. 

Petite Bourse de Paris : 
3 0/o, 67.86 90. 67.80. 
5 0/o 102.70 103.05 102.67. 
Egypte 6 0/0 172.50 174.37. 
Italien 63.90 80. 82 85. 
Chemins, 000.00. 
Florins 54 1/4 1/2. 

DÉPÊCHES TELEGRA PHIQUES 
t a g u e r r e d ' O r i e n t . 

Saint-Pétersbourg, 18 mai. 
Un télégramme de Akalkalakil du 17, 

annonce que les Russes se sont empa­
rés de deux ouvrages avancés d'Arda-
han, et y ont pris neuf canons. Le ma­
jor Manajeff, trois officiers e t quatorze 
soldats russes ont été tués . A en juger, 
par le nombre des morts abandonnés par 
les Turcs,ceux-ci doivent avoir éprouvé 
des pertes considérables. 

Bucharest , 18 mai, 4 h. 15 s. 
Le bruit se confirme que le grand 

duc Nicolas,transférera dans deux jours 
son quartier général à Cotrotgheni, pa­
lais d'été du Pr iuc" Charles, situé à 
deux kilomètres de Bucharest. 

Buchtrest , 18 mai. 
On dément que les troupes roumaines 

de Ealafat aient changé leurs batteries 
de position. 

La circulation sur le chemin de fer 
est interrompue entre Bacau et Galatx 
par suite de l'effondremenl d'un pont 
p r è s d e B i c a u . 

Les Russes y ont envoyé mille ou­
vriers. La cirenlatioo sera rétablie dans 
deux jours . 

Les Turcs ont massacré un poste 
roumain en amont de Braïla. 

Un des quatre monitors stationnés 
devant Ismaïi a descendu le Danube.Un 
autre l'a remonté. 

Raguse, 18 mai. 
Despotovich. menacé par 5,000 Turcs 

sous les ordres d 'Usunia-Pacha qui est 
arrivé à Gravoso s'est retranché au som­
met des montagnes. 

Suleiman Pacha, craignant une r é ­
volte des chrétiens de Mostar, a placé 
dans chaque maison trois Turcs Alba­
nais sous prétexte que les logements 
manquaient. 

Les maladies déciment les troupes 
turques. 

Bordeaux, 18 mai. 
Le bruit court que M. Decrai3, préfet 

de la Gironde, ainsi que son secrétaire 
général ont envoyé leur démission. 

Limerick, 18 mai, soir. 
Dans un meeting tenu aujourd'hui 

ici, pourcélébrer l ' anniversa i reduPape, 
le doyen O'Brieg a dit que ce qui n 'est 
actuellement que des paroles pourrait 
se traduire bientôt en actions. S'il faut 
agir, a dit M. O Brieg, tous les I r lan­
dais catholiques donneront loyalement 
leur cœur, leurs foyer3, leurs proprié­
tés et leur vie pour maintenir le siège 
de Saint-Père. 

Rome, 18 mai, 9 h. 30 soir.-
Les journaux disent que le gouver­

nement français a fait au Cabinet italien 
des déclarations formelles au sujet du 
mainîien de l 'attitude cordiale de la 
France à l'égard de l'Italie. 

Madrid, 18 mai. 
La députation provinciale de Biscaye 

vient de se constituer. En prenant pos­
session, elle a adressé au Président du 
Conseil le télégramme suivant : 

« La députation provinciale, à l 'una-
r.imité, offre au gouvernement se.s sen­
timents de respect et de considération. 
Elle a l'espoir que le sacrifice qu'elle 
fait en acceptant ses fonctions ne sera 
pas stétile pour la Biscaye. • 

Madrid, 18 mai . 
On mande de la Havane, que Maximo 

Gomez a été dépossédé de son comman­
dement par la bande d'insurgés qui 
s'était révoltée contre lui. 

New-York, 18 mai . 
Le bureau météorologique de New-

York Herald, publie la communication 
suivante : 

Une dépression, se dirigeant vers le 
nord-est de Terre-Neuve, atteindra le 
nord des îies Britanniques et de3 cotes 
de Norvège, vers le 20. Temps chaud 
probable, la semaine prochaine, eu An­
gleterre et en France. 

Peu d'affaires sur tomes les autres valeurs. 
Le 3 0/0 finit à 67.as et le 5 0/0 à 102.25. 
On a escompté 75.0000 de 3 U,0 et 27.000 

de 5 0/0. 
Les Conselidés sont verius en hausse de 

7/16. 

CARTE 
D U T H E A T R E UEfe.% G U E R R E 

Pour permettre à nos lecteurs de 
suivre les opérations militaires, nous 
t e n o n s à l e u r d i s p o s i t i o n , m o y e n n a n t 
7?j centimes une carte du théâtre de la 
guerre , dressée avec le plus grand soin 
par la maison Lassailly. 

B l l V l E l * T I O S A L E 
Place Vendôme à Paris 

Société A r o n y r r e , c - p i t a l : 4.000,000 
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i I. jui I. «ont 81 75 . . . . 
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- i l . juill a-ut -3 2', . . . . 
I i l 4 e r n . 32 R0 . . . . 
H o g l e courant 2.1 50 75 . . 

i i . j u n 22 15 23 . . 
• i i . Imtll. août 31 75 . . . . 
- j id 4 d trn . 31 56 3 5 . . 

LA. i lODE ILLUSTRKE JOURNAL DB LA 
FAMII-I.!•:. sous la directien de Mme Kmmeiine 
Raymond. 

L'oies nce mise à la portée des fortunes les 
plus modestes, la dépense de l 'abonnement 
tnua&fonoee en économie productive. leN sont 
le* avantacr.s que la Mode //lustrée offre à 
ses abonnées en leur prodiguant les patrons, 
lea gravures, )es rensriErnement-. les conseils 
tant pour eor uabilleinsut rçu • pour l 'exécu­
tion tic b u i les travaux féminins. 

TJn miniOro spécimen est adressé à toute 
personne qui e n t a i t la demande par lettre 
aflVa. chic. 

On s'itLonnc en envovant un mandat sur la 
poste à l 'o.dre de SIM. MRM1N-DIDOT et 
Cie, rueJa-o;.>, i i i u Paiis. <>n peut aussi en­
voyer de-; t imbrer-poste en ajoutant un t im­
bre pour chaque trois mois el en prennant le 

CMTI SMLWS Û II l n t f i 
18 mai. — 5 heures soir. 

D E R R I È R E H E U R E 

Paris , 10 mai , 1 h . 55 s. 
Le brui t est t rès-accrédité de la d is ­

solution du Conseil municipal de Par is . 
Bucharest , 1!» mai . 

Le Gzar est a t tendu, ici, le 25 mai 
prochain. Il se dirigera ensuite vers le 
Caucase. 

Une dépêche de Saint-Pétersbourg, 
constate l ' incendie de Sakoum-Kale , 
par suite d 'un nouveau bombardement . 
Les troupes russes ont abandonné, la 
vil le. 

Paris , 19 mai , après-midi . 
Le conseil des ministres réunis , hier 

soir, a étudié les mesures à prendre 
pour garantir l 'ordre, et empêcher p e n ­
dant la période de prorogation, les agi­
tations révolutionnaires. 

La révision du personnel adminis tra­
tif entraînera de profonds changements . 

Le duc de Broglie a déclaré qu'i l 
poursuivrait sévèrement les journaux 
qui prêteraient leurs concours au moin­
dre mouvement factieux. 

Les démissions de M si. Durangel et 
Krantz sont officiellement démenties . 

Il n 'est nulle part , en France, signalé 
d'agitation quelconque. 

Berlin, 19 mai . 
Dans l 'entrevue que le comte Schou-

valoff a eue avec M. de Bismarck, on a 
fixé la ligne de démarcation des troupes 
russas en Europe . 

Le comte Schouvaloff rentrera à 
Londres pour faire accepter les combi ­
naisons à lord Derby. 

B U L L E T i n l l \ l \ « I K « 
On noas écrit de Paris, le 18 mai 

.877 : 
Personne évidemment ne s'attend à voir la 

Bourse calme au milieu de circonstances si 
çrraves en dedans el au dehors ; reconnaissons 
toutefois qu'elle fait honneur à son ancienne 
réputation, et que les ruines d'un min 's tére 
lut tombent sur la lête sans trop l 'émouvoir. 
Elle accepte de même la no jaination des nou­
veaux ministres. 

Le 3 0,0 «lébute à 67.50, monte à 67.7o el 
fléchit à 67.60 et 65. 

Le 5 0,0 est coté successivement à 102.45, 
102.70. 102.50 et 102.35. 

Les Recettes cénérales font acheter 31 .G"0 
fr. de Rentes 'i 0/0 et 1 lo.SOOde Rentes 5 ivO. 
On voit que l 'arbitrage continue. 

Le 5 0/0 Italien est conduit parallèlement à 
nos rentes : 63.40 et 63 35. 

Si le Ministre des linances d'Italie, M. De-
pretis, savait faire affluer dans les Recettes 
générales Italiennes l 'épargne du pays, et de 
là, tirer des ordres un peu suivis, nul doute 
que le b 0/0 Italien ne montât rapidement : 
malheureusement tous les ministres des fi­
nances n'ont pas le même mécanisme-à leur 
disposition. 

Le 5 0/0 Turc oscile de 8 à 8.15. 
L'Extérieure Espagnole qui continue à don­

ner lieu j . un certain courant d'a,tlaires, est à 
10 S/16. 

Les Russes 1870 ont monté à 77 ; la Rente 
Autrichienne 4 0/0 en or e-it à 54.'i"ô après a-:i. 

Les Obligations Egyptiennes 6 O/o 1873 ont 
monté à 167.50. 

Ou cote peu de valeurs en dehors des Ren­
tes, et les cours n'ollrent pas de variations si­
gnificatives. 

Le Gré lit Foncier fait 562.50. le Mobilier 
Espagnol est à 407.50. 

Le ' Crédit Icidustriel se traite à 620 ; la 
GAméralo a flécki à 463.75 et la Franco E f y p -
tienne à 450. 
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M A H C I I B A C I B E S T I A U X D B P A R I S - I . A - V I L L B T T B 

B ï n l l 
V a c h e s . . . 
T a u r e a a i . 

D U 1 8 M A I 1 
Poids Prix par k l logr . 

menés jvoyeD l e q. 4, - " 
P r i i 

extrêmes. 
1 56 1 « S , 1 81 
1 38 1 3 1 l . t l t 
1 31 1 . 8 1 t . S i 

--' i n 2 . 1 0 I 80 1 HO 3 3J 
2 . 0 0 1 81 l.,»,5 1 45 1 04 
1 8<> \..i 1 .48 1 . 4 6 1 M 
1.41, 

1 80 1.» 
M l . « 1 48 
i l 1 . 6 0 1.18 

* 50 ; en la 

COURS DES HUILES DE LILLE DU 18 MAI 

iTTttl 

isr 
H ..ta 
èo .; 3i 

i î W ; - « S B U E L . 1 L L . E 
Valeurs. 

Courceiles-LB 

Crespin-lez A 
Mari'y . . 
Annœul in-D. 
St-Aldegonde 

C " pr. 
.810 »» 
151 25 
323 «» 
278 75 

Cr* du 18 mai 
» € « « » » » » • « » 
» » » » » » » » » • 
300 »» »»» c» 
»»» »• :«» «> 
»»» »» »»» »3> 

MARCHE AUX GRAINS DE L I L L E 
du 16 mai 1877. 

Quant. 10iil sacs de 1 hect.(prixmoyen) 26 32 
id. 23 76 

23 à 25 
22 à 28 
46 

id. 219 sacs id. 
Prix extrêmes du blé blanc. 

id. du blé macaux 
Prix du sac de 100 kil. de fleur 1 r e q 

L E S D I X M A R C H É S R É U N I S : 
(Lille. Douai, Cambrai. Armentières, Bailleul, 

Bergues, Bourbjurg , Hazebrouck, Orchiesï 
Arras). 

Blé blanc 26 75 
Blé macaux 2b 14 

BERGUE3, marché du 14 mai . 
Blé nouveau. . . . . . 
Blé froment 27 42 
Blé roux 23 47 
Blé, 1™ qualité 27 77 
Blé, 3« qualité 26 12 

Baisse de fr. 4 c. à l 'hect. de blé. 
Scierie 
Orge 13 87 
Avoine 11 93 
Fèves 20 79 
Haricots 31 82 
Pois jaunes . . . . . . 
Pois bleus 19 94 
Vesces. . . . . . . 
Œil let te 
Cameline . . . . . . _ 
Graine de lin 
Colza d'hiver 
Pommes de terre 10 18 
Fromage vieux 
Beurre en bloc, l r o qualité. . . 3 30 

Idem 2e qualité . . 2 96 
Idem 3» qualité . 2 50 

Beurre, le kil . , en pièce . . 2 76» 
Œufs, le cent 7 06 
Lin . le kilo et demi . . . . 2 26 

BERGUES, marché aux porcs du 14 mai 
t34 porcs.— Prix moyen du ki l . , 1 fr. 10 

P»ids moyen, 130 kil . 

soin du 

3 m o i 5 , 

francs. 

adresser par lettre recommandée. 
P O U R L E S D Ù P A K I E M E N T S : 
Première édition : 

1! fr. 50 ; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 

COURS DES SUCRES ET DU 3/6 d u 18 m<à. 

! 

Quatrième édition : 
Avec une gravure coloriée, chaque n u ­

méro : 
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 

23 francs. 
S'adre~ser également dans les librairies des 

Départements. 

ans aux (Jdassears et Tireurs 
.?T^*VALBUI-GALAIID, 
nouvelle édition de 100 pages, avec 60 des ­
sins d'armes anglaises, américaine-', françai­
ses [nouveaux fusils ti<ant serre], à q i i le 
demande par lettre affranchie à M. CSA-
I i A S I D , fabricant d'armes. 13, rue d ' IIaute-
ville, Parts. l i r prix à toutes les Expo-!t. 
iatern3tiona!ec. 136i9—841 

GOUTTE & RHUMATISMES 
Depuis 1825, l'efficacité remarquable da 

r A n t i g o u t t e u x B o o b é e Sirop végétal 
spécial autorisé) c o n t r e la G o u t t e e t l e s 
R h u m a t i s m e s a i g u s oi c h r o n i q u e s , ses 
effets calmants instantanés, et son inno­
cuité complète sur l'économie sont attestés 
par les médecins et les félicitations una­
nimes des malades. Mémoire médical en­
voyé gratis et franco sur demande adressée 
au Dépôt général, 4, rue de l'Echiquier, à 
Paris. — Exiger les nouvelles marques de 
£<iyv«to-Sous-dépâts dans les pharmacies. 
l o p o t pour Bouuu.x, l'h-iriuaci 

contour de i'é-'lise St-Mactin. 1.S21 

On introduit chaque jour en Uiér..peutique 
des succédanés de l'Huile de foie de Morue, 
dont la plupart n 'or t pas la moindre val, ur. 
Le Sirop de Raifort iodé p r é p a r é â froid, 
de Cïrimault et C . réunit seul tous les avan­
tages médicaux; aussi le D r Guibout. méde­
cin de~ hôpitaux de Paris, en parle en ces 
ermes : 

« Le Sirop de Raifort iodé de Gr imau l t a 
» tous les avastages de l'Huile de l-'oie de 
» Morue sans en avoir tous les inconvénients; 
» il stimule l 'appétit et re ève les forces de 
» l 'organisme; par la quantité d'iode q u ï l 
» conti n t , ! exerce la plus heureuse influence 
» sur les fonctions respiratoires: il est ut i ls 
» spécialement au début de la phthisie pml-
» monaire : son action n'est pas moins eih-
» cace dans les affection.scrofuleuses et racni-
» tiques. » — Dépôt dans les principales phar­
macies. 13184 

M. P a u w e l s , p h a r m a c i e n i n f o r m e s a 
c l i e n t è l e qu ' i l a le d é p ô t d e l a £oyeust 
Gobert (Voi r a u x a n n o n c e s ) . 

I K r f u t e z l e i t t t - « u i i i r e l . i e o n 
—N'acceptez que. nos bo'tes eu fer blanc, 

avec la marque r'e fabri,|ue lievalcscière 
Du Barri/, sur les étiquettes. 

C S ?i T £ h T f ï I I C r e l d u e s m s m é d e -
O H N I J_ A I U U O cine. sans purges 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 

ÏÎEVALESniÈRE 
D a B 1 R R Y d e l o n t l n - s 

Trente ans d'un invariable succès, en com­
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites.nau-
sées, renvois, vomissements, même en gros 
sess», constip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux astlima. étoutTements.éiourdis 
sements, oppression, coneestion. névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui ­
sement, anémie, chlorose, tous désordres de là 
poitrine, gorge, haie ne, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, membrane m u ­
queuse, cerveau et sang. C'est, en out ie . la 
nourri ture par excellence qui. seule, réussit à 
éviter tous les accidents d>» l'enfonce.—83 000 
curesy compris celles de Madame la Duchesse 
de Casllesiu.r t . !» duc de Pluski/w. Madame 
la marquise d< Bréhan, Lord Stuard de Decies, 
pair d'Aiitrleterre, M. le docteur-professeur 
V u r z " r , . te., etc. 

N» 63.476 : M. le curé Comparet. de dix-huit 
ans de dy.-pepsie. de gastralgie,de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — N"° 46.270 : M. Boberts, d 'une 
consompton pulmonaire avec toux, vomisse­
ments constipation et surdité de 25 années . 
— N° 46.210 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation o'estomac qui le 
taisait vomir 15 à 18 fois par iour pendant 
huit ans. — N° 46.218: le colonel Watson do 
la goutte , Devralgie et constipation ODiuiâtre, 
— N" 18.744 : le do teur médecin Shorland. 
d 'une hydropsie et constipation. — N» 49,522 
M. Baklwin, de l 'épuisement le p lus complet 
paralysie de la vessie e t des membres , par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 ki l . , t fr., M 
1/2 ki l . . 4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 6 ki l . , 32 fr.; 12 
ki l . , 60 fr. — Les Biscuits de HevaU-sctere, 
éti boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — La Heva-
lescère chocolatée, en boîtes de 12 tasses 2 tr. 
2ô; de 24 tasses, 4 ir.; de 48 tasses 1 tr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 18 c. la tasse. — Envoi sontre bon de 

Sorte, les boîtes de 32 et <0 fr. franco. — 
lépM à Reubaix chez MM. Coille. pharma­

cien Grand-Place: Morelle-Bourgsois; Deston-
t amts . épicier sur la place; Latw D-AWail» 
pharmacien, rue de l'Hàtel -de-Ville, à Tour-
coinc, et chez les pharmacies» et épiciers. — 
Du BARRT et C° Place Vendôme, 16 à Pér is . 

aveugleslettres.il

